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種田 山頭火
TANEDA Santōka (1882-1940) 

» Les occidentaux aiment conquérir les montagnes. 
Les orientaux aiment les contempler.
 Moi, j’aime goûter les montagnes. »

« Le saké pour le corps, 
le haiku pour le cœur. 
Le saké est le haiku du corps, 
le haiku est le saké du cœur. »

« Les jours que je n'apprécie pas sont 
les jours où je ne marche pas,
 les jours où je ne bois pas de saké 
et les jours où je ne compose pas de haiku. »

TANEDA Santōka, de son vrai nom TANEDA Shoichi, est né en 1882 à Hofu (à l'ouest du Japon).

Il étudie la littérature à l'Université Waseda de Tokyo où il commence à écrire ses premiers poèmes. Mais en 1904, il abandonne ses études à cause de sa consommation excessive d'alcool et d’une grave dépression nerveuse.

En 1911, il commence à traduire des auteurs comme Ivan Tourgueniev et Guy de Maupassant, mais ne laisse à aucun moment le haïku de côté. Il continue à apprendre les différentes techniques grâce au poète OGIWARA Seisensui.

En 1924, il tente de se suicider en se tenant debout devant un train. Sauvé de justesse, il est envoyé dans un temple zen afin de récupérer. Il y reste pendant un an et est ordonné prêtre en 1925. Mais l'année suivante, il quitte le temple et erre sans le sou dans tout le Japon.

Avec le soutien financier de quelques amis, il publie son premier recueil de poésie haïku « Hachi no ko » en 1932, mais TANEDA préfère tout quitter pour vivre comme un mendiant.

Il fera également une autre tentative de suicide en absorbant une quantité massive de somnifères, mais celle-ci échouera à nouveau et il continuera à écrire et publier des recueils de poésie haïku inspirée par toutes ses errances jusqu’à sa mort en 1940.

Son style de poésie est défini comme sans fioritures et ses poèmes dépassent rarement plus de dix mots.

Ce n’est que dans les années 1970, soit 30 ans après sa mort, qu’il devient réellement connu au Japon et à l’étranger.

Santoka - Un puissant désir de vivre 
- poésie bilingue japonais-français de Santoka, traduits du japonais par Cheng Wing fun et Hervé Collet ; calligraphie de Cheng Wing fun, Millemont: Éditions Moundarren, 1990, 1995, 162 p. [150 haikus]
http://nekojita.free.fr/NIHON/SANTOKA.html

[image: image2.jpg]SANTOKA

e e

Biseadoire




bookjacket: http://www.leonicat.fr/haiku/classiques/santoka.htm


Santoka - zen saké haiku
Poèmes traduits du japonais par Cheng Wing fun et Hervé Collet. Bilingue français / japonais - Reliure à la chinoise, Éditions Moundarren, 1990, 2003, 144 p. ISBN 2-907312-45-6
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bookjacket: http://www.eklectic-librairie.com/moun17-santoka-zen-sake-haiku-un-puissant-de.html
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bookjacket: http://www.moundarren.com/poetesjaponais/santoka


Santoka (1882-1940).
A quarante-deux ans, après des années de vie rendues fâcheuses par la consommation excessive de saké, il est ordonné moine zen. Il va alors passer le plus clair de son temps à marcher, entreprenant de longs pèlerinages poétiques.

"C'est en voyageant à pied que j'arrive à comprendre véritablement les gens, la poésie et la nature".

Pour Santoka le plus grand des bonheurs c'est "une chambre, une lampe, une table, un bain et une coupe de saké". Le soir il consigne dans son journal ses pensées et ses haikus qui reflètent ses impressions, ses sensations du jour. "Pure expérience", telle est sa conception de la poésie.
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le bruit incessant des vagues
mon village natal
si loin

Il s'installe dans un ermitage qu'il baptise "la demeure du vagabond", où il séjourne entre deux pèlerinages.

"Je puis enfin parler de "retour à la maison pour méditer". J'ai erré longtemps. Non seulement mon corps mais mon cœur aussi a erré. J'ai souffert du fait d'avoir à vivre. J'ai vécu avec angoisse la nécessité d'exister. Enfin j'ai trouvé la paix avec l'existence."
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j'ai du riz
j'ai des livres
j'ai même du tabac
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légèrement ivre
les feuilles des arbres
se dispersent
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de retour je mets de l'ordre
au loin les montagnes
couvertes de neige

一杯東西なし
二杯古今なし
三杯自他なし
une coupe, plus de différence entre l'est et l'ouest
deux coupes, plus de différence entre jadis et aujourd'hui
trois coupes, plus de différence entre moi et autrui



蝿を打ち蚊を打ち我を打ち
hae o uchi ka o uchi ware o uchi 
Je frappe les mouches / je frappe les moustiques / je me frappe moi-même
落葉ふみくるその足音は 知つてるる
ochiba fumikuru sono ashioto wa shitte iru
ce bruit de pas / foulant les feuilles mortes / je reconnais

芋粥の
あつさうまさき
秋となつた
imo kayu no / atsusa umasaki / aki to nat(su)ta
la chaleur, la saveur / de la soupe de taros / l'automne est arrivé
しみじみしづかな
机の塵 
shimijimi shizukana / tsukue no chiri
calme mélancolique / de la poussière / sur le bureau (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

烏鳴いて
わたしも一人
karasu naite / watashimo hitori 
un corbeau croasse / je suis seul / moi aussi (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

今日も郵便が来ない
とんぼとぶとぶ 
kyômo yûbin ga konai / tombo tobutobu
aujourd’hui encore / pas de courrier / les libellules volètent (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

われいまここに
海の青さの
かぎりなし
ware ima kokoni / umi no aosa no / kagirinashi 
me voilà / là où le bleu de la mer / est sans limite (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

日ざかり泣いても
笑うても一人 
hizakari naitemo / waratemo hitori
en pleine chaleur / que je pleure ou que je ris / toujours aussi seul (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

こころおちつけば
水の音
kokoro ochitsukeba / mizu no oto 
mon cœur s’est calmé / le bruit de l’eau  (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

水に雲かげも
おちつかせないものがある 
mizu ni kumokage mo / ochitsuka senai monoga aru
dans l’eau / le reflet des nuages / la même impatience (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

風の中
おのれをめつつ
歩く
kaze no naka / onore o metsutsu / aruku
dans le vent / en m’assaillant de reproches / je marche (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

さてどちらへ行かう
風が吹く 
sate dochira e ikau / kazega fuku
et maintenant / de quel côté aller ? / le vent souffle (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

どうすることも
できない矛盾を風ふく
dô suru kotomo / dekinai mujun o kaze fuku
qu’y faire ? / sur mes contradictions / le vent souffle (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

天の川ま
夜中の酔ひ
どれは踊る
ten no gawa ma / yonaka no yoi / dorewa odoru
sous le fleuve céleste / en pleine nuit / ivre je danse (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

蝿を打ち
蚊を打ち
我を打ち
hae o uchi / ka o uchi / ware o uchi
je frappe les mouches / je frappe les moustiques / je me frappe moi-même (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

まいにちはだか
てふてふやとんぼや
mainichi hadaka / tefutefu ya tonbo ya
toute la journée nu / papillons et libellules (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

ちんぽこもおそそも
湯いてあふれる湯
chinpokomo ososomo / atsuite afureruyu
des bites et des chattes / en train de bouillir / affluence au bain public (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

心むなしく
あらなみのよせては
かへし 
kokoro munashiku / aranami no yoseteha / kaeshi
le cœur libre / les vagues furieuses / s’approchent se retirent (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

いちにち物いはず
波音
ichinichi mono iwazu / nami oto
toute la journée / sans un mot / le bruit des vagues (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

まつすぐな道で
さみしい
matsu suguna michide / samishii
le chemin tout droit solitude (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

へうへうとして
水を味ふ
heu heu toshite / mizu o ajifu 
allègre / à l’eau / je goûte (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

けふのおじるは
水ばかり
kyô no ojiruwa / mizu bakari 
mon déjeuner / d’aujourd’hui / de l’eau (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

生きてるることが
うれしい水をくむ
ikite ruru kotoga / ureshii mizu o kumu
heureux / d’être en vie / je puise de l’eau (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

ほろほろ酔うて
木の葉ふる
horo horo youte / ki no ha furu 
légèrement ivre / les feuilles des arbres / se dispersent (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

降るままぬれる
ままで歩く
furu mama nureru / mamade aruku
c’est ainsi il pleut / je suis trempé / je marche (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

あらしのあとの
しづけさの蝿で
arashi no ato no / shizukesa no haede
dans l’accalmie / après la tempête / les mouches (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

飲みたい水が
音たててるた 
nomitai mizu ga / oto tateteruta ?
j’ai soif d’eau / le bruit de la cascade (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

翌も
漏り出したか
kasa mo / moridashitaka
dans mon chapeau en bambou / aussi / une fuite (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

おとは
しぐれか
otowa / shigureka
ce bruit / la pluie d’automne ? (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)

dans mon bol d'aumône
la blancheur éclatante 
du riz (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



légèrement ivre
les feuilles des arbres
se dispersent (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



un corbeau croasse
je suis seul
moi aussi (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



au bureau de tabac 
pas de tabac
une pluie froide tombe (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



la neige tombe, tombe
tandis que je contemple 
la neige (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



la neige 
tombe sur la neige
quiétude (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



de mon journal jeté au feu
pas plus de cendres
que ça ? (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



comment me passer de saké ?
les arbres en bourgeons
les jeunes pousses d'herbes (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



à la recherche de quoi
dans le vent
en train de marcher ? (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



foulant les feuilles mortes
quel plaisir de chier 
dans le champ (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



lavant un navet long
il devient de plus en plus
blanc (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



que tout soit joyeux
que tout soit triste
les herbes poussent (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



j'ai de quoi manger
de quoi m'enivrer aussi 
les herbes folles sous la pluie (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



dans mon village natal
au profond de la nuit 
rêvant de mon village natal (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)



face à la mort 
les piments rouges
si rouges (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)


au bain public
séparés par une cloison
murmures d'hommes et de femmes (Tr. par Cheng Wing fun et Hervé Collet)
Dans "le bol du mendiant", Taneda Santôka
traduction-adaptation [du japonais par] Manda, André Vendevenne, calligraphies de Shôtei Ibana, haïga de Manda, Ed. Atelier Manda, Obernai, 2008, 172 p. 
http://nekojita.free.fr/NIHON/SANTOKA2.html
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bookjacket: http://www.atelier-manda.fr/en-publishings-books-bookmarks.php#l3

Ce livre illustré de calligraphies et de haïgas est le troisième de l'Atelier Manda. Après Bashô, voici Santoka, le moine itinérant. De très belles calligraphies de Shôtei Ibata et de beaux haïgas de Manda. 
Santoka, libre comme les nuages et l'eau, ne fait plus qu'un avec la nature, et rompt ainsi avec les règles et formes préétablies du haïku. Le rythme créé par l'absence de règle dans la structure de ses haïkus et la répétition des mêmes mots engendrent une simplicité mais surtout une puissance sonore qui donnent à ses poèmes leur caractère unique. Voyageur au cœur emprunt de l'essence du zen.
歩きつづける
彼岸花咲つづける
arukitsuzukeru / higanbana sakitsuzukeru
et comme le lycoris* continue de fleurir / je continue de marcher (Tr. par André Vendevenne)
* la fameuse fleur d'équinoxe.

生死の中の
雪ふりしきる
seishi no naka no / yuki furishikiru
entre vie et mort / neige qui neige / encore encore (Tr. par André Vendevenne)

踏みわける
萩よすすきよ
fumiwakeru / hagi yo susuki yo

lespédèzes ! Fétuques ! / Entre j'ouvre mon chemin (Tr. par André Vendevenne)

山の奥から
繭負うて来た
yama no oku kara / mayu outekita

venus du fond de la montagne / à dos d'homme / les vers à soie (Tr. par André Vendevenne)

投げだして
まだ陽のある脚
nagedashite / mada hi no aru ashi

assis / jambes allongées / dans le dernier rayon de soleil (Tr. par André Vendevenne)

へうへうとして
水を味ふ
hê hê toshite / mizu o ajifu

cette eau légère / je la savoure (Tr. par André Vendevenne)

笠にとんぼを
とまらせてあるく
kasa ni tombo o / tomarasete aruku

compagnon de route / une libellule sur mon chapeau (Tr. par André Vendevenne)

ほろほろ酔うて
木の葉ふる
horohoro youte / ko no ha furu

légèrement ivre / une feuille tombe de l'arbre (Tr. par André Vendevenne)

しぐるるや
死なないでゐる
shigururu ya / shinanaide iru

averses d'automne / et moi / toujours en vie (Tr. par André Vendevenne)

水に影ある
旅人である
mizu ni kage aru / tabibito de aru

dans l'eau une ombre / la tienne pèlerin (Tr. par André Vendevenne)

百舌鳥啼いて
身の捨てどころなし
mozu naite / mi no sute dokoro nashi

plaintes de la pie-grièche / nulle part où poser mes os (Tr. par André Vendevenne)

分け入れば水音
wakeireba mizu oto

encore un pas et / le bruit de l'eau (Tr. par André Vendevenne)

つかれた脚へ
とんぼとまった
tsukareta ashi e / tombo tomatta

sur ma jambe / fourbue / une libellule (Tr. par André Vendevenne)

ここに白髪を
剃り落して去る
koko ni shiraga o / sori otoshite saru

rasés mes cheveux blancs / les laisse à terre / et quitte les lieux (Tr. par André Vendevenne)

物乞ふ家もなくなり
山にわ雲
mono kofu ie mo nakunari / yama ni wa kumo

plus de portes où frapper / rien qu'un nuage / sur la montagne (Tr. par André Vendevenne)

枝をさしのべてゐる
冬木
eda o sashinobeteiru / fuyu ki

bras tendus / un arbre / en hiver (Tr. par André Vendevenne)

笠も漏りだしたか
kasa mo moridashita ka

mon chapeau / aussi / prendrait-il l'eau ? (Tr. par André Vendevenne)

安か安か
寒か寒か
雪雪
yasuka yasuka / samuka samuka / yuki yuki

la neige la neige / le froid le froid / la paix ah ! La paix (Tr. par André Vendevenne)

鉄鉢の
中へも霰
teppatsu no / naka e mo arare

dans mon bol de mendiant / les grêlons / s'entassent (Tr. par André Vendevenne)

寒い雲がいそぐ
samui kumo ga isogu

transis de froid / les nuages au galop (Tr. par André Vendevenne)


朝凪の島を
二つおく
asanagi no shima o / futatsu oku

mer d'huile / au matin deux îles / posées là (Tr. par André Vendevenne)

はや芽吹く
樹で啼いてゐる
haya me fuku / ki de naiteiru

dans les arbres / le souffle du vent / le chant des premiers bourgeons (Tr. par André Vendevenne)

笠へぽっとり椿だった
kasa e pottori tsubaki datta

cette pichenette / sur mon chapeau / un camélia ! (Tr. par André Vendevenne)

朝からの騒音へ
長い橋かかる
asa kara no sôon e / nagai hashi kakaru

tapage matinal / interminable / le pont à traverser (Tr. par André Vendevenne)

いただいて足りて
一人の箸をおく
itadaite tarite / hitori no hashi o oku

le repas terminé / je repose les baguettes. Seul / redevable rassasié (Tr. par André Vendevenne)

しぐるる土を
ふみしめてゆく
shigururu tsuchi o / fumishimete yuku

sous mes pas / un sol détrempé / je patauge (Tr. par André Vendevenne)

今日の道の
たんぽぽ咲いた
kyô no michi no / tampopo saita

aujourd'hui / tout au long du chemin / des fleurs de pissenlit (Tr. par André Vendevenne)

Zen à pas comptés : 
haïku / Taneda Santoka ; dessins de Masayuki Kaï ; traduit du japonais par Akié Boulard
Paris : Éd. Arichi, Paris, 2008, 114 p. - édition bilingue français-japonais, comprend 74 haïku et les extraits de Journal de pratique de la mendacité.
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bookjacket : http://galeriearichi.com/editions_page.php?id=list_artistes&num=6

Santoka (1883-1940), moine et poète, buveur occasionnel, pratique la mendicité et la simplicité. Ses haïkus résonnent de mots plusieurs fois répétés (boutons d'or, cerisier, pissenlit, coucou, riz, etc.), comme une incantation, il joue avec les sonorités et les oppositions. Quelque soit la situation, il prend plaisir à son environnement.

あるけばきんぽうげ  すわればきんぽうげ
arukeba kinpôge  suwareba kinpôge
marcher sur les boutons d'or
m'asseoir sur les boutons d'or (Tr. par Akié Boulard)

-

さくらさくら　さくさくら　ちるさくら
sakura sakura saku sakura chiru sakura
cerisiers cerisiers
cerisiers en fleurs
cerisiers dispersés (Tr. par Akié Boulard)

-

ふまれてたんぽぽ ひらいてなんぽぽ
fumarete tanpopo hiraite tanpopo
écrasé le pissenlit
ouvert le pissenlit (Tr. par Akié Boulard)

-

あるけばかつこう いそげばかつこう
arukeba katsukô isogeba katsukô
marcher au chant du coucou
me presser au chant du coucou (Tr. par Akié Boulard)

-

しみじみ食べる  飯ばかりの 飯である
shimijimi taberu meshi bakari no meshi de aru

je mange tranquillement du riz
un simple repas de riz (Tr. par Akié Boulard)

-

もりもりもりあがる 雲へ歩む
mori mori mori agaru  kumo e ayumu

je marche vers les nuages
qui montent montent lentement (Tr. par Akié Boulard)

-

ふくろうはふくろうで
わたしはわたしでねむれない
fukurô wa fukurô de 
watashiwa watashide nemurenai

chouette et chouette 
moi et moi insomniaque (Tr. par Akié Boulard)

-

安か安か 寒か寒か 雪雪
yasuka yasuka samuka samuka yuki yuki
tranquille et tranquille
froid et froid
neige et neige (Tr. par Akié Boulard)

Santoka, dans son journal de la mendicité (1930) écrit : 

« S’il y a une montagne, je regarde la montagne.    
s'il pleut, j’écoute la pluie.                        
Printemps, été, automne, hiver,                              
demain sera bon et                                                
hier soir était bon aussi ». 

山あれば山を観る    yama areba yama o miru
雨の日は雨を聴く    ame no hi wa ame o kiku     
春夏秋冬               haru natsu aki fuyu    
あしたもよろし         ashita mo yoroshi
ゆふべもよろし        yûbe mo yoroshi 

Il écrit un peu plus tard.

« Je me sens solitaire le jour où je ne marche pas.
Je me sens solitaire le jour où je ne bois pas.
Je me sens solitaire le jour où je n'écris pas de poème.
Je ne me sens pas solitaire même si je marche seul,
même si je bois seul, même si j'écris seul un poème. »

歩かない日はさみしい、 arukanai hi wa samishii 
飲まない日はさみしい、nomanai hi wa samishii 
作らない日はさみしい、tsukaranai hi wa samishii 
ひとりでいることはさみしいけれど  hitoride iru koto wa samishii keredo, 
ひとりで歩き、ひとりで飲み、ひとりで作って hitoride aruki, hitoride nomi, hitoride tsukutte 
いることはさみしくな iru koto wa samishikunai. 
Ses haïkus sont de forme libre et orale, il utilise souvent le temps passé, contrairement aux classiques, qui, lorsqu'ils utilisent un verbe, l'écrivent au temps présent. 
Concis, en peu de mots, il dit l'essentiel d'une manière narrative, une belle poésie minimaliste.

へうへうとして 水を味ふ
heu heu toshite mizu o ajiwau

tout en chancelant
je goûte l'eau (Tr. par Akié Boulard)

*

ぬれててふてふどこへゆく
nurete tefutefu doko e yuku

le papillon mouillé
où va-t-il ? (Tr. par Akié Boulard)

*

酔うてこほろぎと寝てゐたよ
youte jôrogi to nete itayo

saoul
j'ai dormi avec un grillon (Tr. par Akié Boulard)

*

かなかなないてひとりである
kanakana naite hitori de aru

quand la cigale chante
je me sens seul (Tr. par Akié Boulard)

*

つかれた脚へとんぼがとまった
tsukareta hashi e tonbo ga tomatta

sur ma jambe fatiguée
une libellule (Tr. par Akié Boulard)

*

鉄鉢の中へも霰
teppachi no naka e mo arare

même dans mon bol
il grêle (Tr. par Akié Boulard)

*

分け入れば水音
wakeireba mizu oto

j'avance plus loin
le bruit de l'eau (Tr. par Akié Boulard)

*

秋風の石を拾う
akikaze no ishi o hirou

vent d'automne
je ramasse une pierre (Tr. par Akié Boulard)

*

笠も漏りだしたか
kasa mo moridashitaka

même mon chapeau
commence à filtrer (Tr. par Akié Boulard)

*

私にあつては、生きるとは句作することである、句作即生活だ。  
watashi ni atte wa, ikiru to wa kusaku suru koto de aru, kusaku sunawachi seikatsu da. 
Pour moi, vivre c'est composer des haïkus. Faire un haïku c'est également la vie. 

vocabulaire spécifique
kasa = chapeau de paille du moine
teppachi = bol en fer du moine mendiant
kanakana = cri de la cigale.
jôrogi = grillon
tefutefu = papillon

*
En vêtement de voyage / Je me laisse aller au vent soufflant fort (Tr. par Akié Boulard)
Saoul / je dormais avec un grillon (Tr. par Akié Boulard)
Vers le ciel poussent les bambous / Ils n’ont pas de soucis (Tr. par Akié Boulard)
Comme les herbes du champ / Je vis aussi sans formalisme (Tr. par Akié Boulard)
Maruya Saiichi: Bourrasques de pluie (横しぐれ)
In: L'ombre des arbres (Titre original: 樹影譚): récits / Saiichi Maruya; trad. du japonais par Aude Fieschi. 
Arles: Éditions Philippe Picquier, 1993, pp. 73-206.
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bookjacket: http://www.amazon.com/Ombre-arbres-Saiichi-Maruya/dp/2877301613
MARUYA Saiichi (丸谷才一), romancier, est né en 1925. 
Mobilisé en 1945, alors qu'il n'est encore que lycéen, le jeune Nemura Saiichi (Maruya est un nom de plume) est pris dans le tourbillon des derniers mois de la guerre : cette expérience développera chez lui un antimilitarisme virulent qui constituera l'un des thèmes obsédants de son œuvre. Après la défaite, il achève ses études secondaires à Niigata, puis, en 1947, il entre au département de littérature anglaise de l'université de Tôkyô. Il découvre alors James Joyce, qui exercera une influence déterminante sur son écriture. Après ses études, il enseigne l'anglais à l'université Kokugakuin, puis à l'université de Tôkyô. C'est l'époque où il traduit Graham Greene et Joyce : la traduction japonaise de Ulysses, faite en collaboration avec Takamatsu Yūichi, paraît en 1964. 

Son premier roman, Ehoba no kao o sakete (Fuyant de devant Jéhovah, 1958), manifeste d'emblée une grande maîtrise technique : dans une écriture joycienne, il transfigure un matériau mythologique emprunté au Livre de Jonas. 
La technique s'affirme avec Kanata he (Là-bas, 1962) et Sasamakura (Oreiller de joncs, 1966). Ce dernier roman, où le passé et le présent s'entremêlent, fait alterner les souvenirs d'un déserteur avec des tableaux de la société de l'après-guerre. 
En 1968, Maruya obtient le prix Akutagawa pour sa nouvelle Toshi no nokori (Le reste de l'année), et il produit en 1972 l'un de ses romans les plus achevés, Tatta hitori no hanran (Révolte solitaire). 
Son activité de critique est représentée par Nashi no tsubute (Questions sans réponse, 1966), où il s'interroge sur la place de la littérature japonaise dans le monde, et se penche sur le problème des rapports entre l'écriture avant-gardiste et une certaine tradition classique.
しぐるるや死なないでゐる
shigururu ya shinanaide iru
Pluie d’automne / ne pas mourir encore. (Tr. par Aude Fieschi)
しぐるるやしぐるる山へ歩み入る
shigururu ya shigururu yama e ayumi iru
Pluie d’automne / dans la montaigne / sous l’averse il s’en va. (Tr. par Aude Fieschi)
うしろすがたのしぐれてゆくか
ushiro sugata no shigurete yuku ka
De son dos la silhouette / s’éloigne / sous l’averse d’automne. (Tr. par Aude Fieschi)
shigururu ya aru dake no gohan yô yaketa 
Sous l’averse d’automne / tout ce que je possède / du riz bien cuit. (Tr. par Aude Fieschi)
asayu konkon afururu mannaka no watakushi
Aux bains de Dôgo
Dans le bain qui déborde en bouillonant / le matin / je me trouve. (Tr. par Aude Fieschi)
まっすぐな道でさみしい
massugu na michi de samishii
Sur le chemin tout droit / seul. (Tr. par Aude Fieschi)
雨ふるふるさとははだしであるく
ame furu furusato wa hadashi de aruku
Sous la pluie / pieds nus / dans mon village natal. (Tr. par Aude Fieschi)
おとはしぐれか
oto wa shigure ka
Est-ce le bruit de l’averse d’automne? (Tr. par Aude Fieschi)
asa kara shigurete kaki no ha no utsukushisa wa 
Sous l’averse depuis le matin, / les feuilles de kaki / quelle beauté. (Tr. par Aude Fieschi)
shigurete nurete matsu hito ga kita
Mouillée par l’averse / la personne attendue / est venue (Tr. par Aude Fieschi)
watashi hitori no kyô no owari no shigurete kita
Seul j’ai passé ce jour / et au crépuscule / la pluie. (Tr. par Aude Fieschi)
tomete kurenai mura no shigure o aruku
Dans le village / où je n’ai où aller / sous l’averse, je marche. (Tr. par Aude Fieschi)
shigururu ya michi wa hitosuji
Sous l’averse / le chemin / rien que le chemin. (Tr. par Aude Fieschi)
ukon no tachibana no mi no shigururu ya 
De l’oranger sacré / les fruits / trempés par la pluie. (Tr. par Aude Fieschi)
ôkusu mo watashi mo inu mo shiguretsutsu
Le grand camphrier / le chien et moi / trempés par l’averse. (Tr. par Aude Fieschi)
matsu no otera shigure to natte tomarimasu
Dans le temple au milieu de pins / puisqu’il pleut / je passerai la nuit. (Tr. par Aude Fieschi)
へうへうとして水を味ふ
hyôhyô to shite mizu o ajiwau
A l’eau qui coule / insouciante / je goûte. (Tr. par Aude Fieschi)
水音といつしよに里へ下りて来た 
mizu oto to issho ni sato e kudarite kita
Accompagné du bruit de l’eau / vers le village / je suis descendu. (Tr. par Aude Fieschi)
あの雲がおとした雨にぬれてゐる
ano kumo ga otoshita ame ni nurete iru
Trempé par la pluie / qui tombe / de ce nuage-là. (Tr. par Aude Fieschi)
水をへだててなごやの灯がまたたきだした 
mizu wo hedatete / onagoya no hi ga / matataki dashita
De l’autre côté de l’eau / les feux de la maison close / commençaient à briller. (Tr. par Aude Fieschi)
ちんぽこもおそそも湯いてあふれる湯
chimpoko mo ososo mo waite afureru yu
Bain public
Des hommes et des femmes les sexes / tous bouillent ensemble / dans le bain qui déborde. (Tr. par Aude Fieschi)
ここまでを来し水飲んで去る
koko made o kishi mizu nonde saru
Venu jusqu’ici / je bois de l’eau / et m’en retourne. (Tr. par Aude Fieschi)
karasu tonde yuku mizu o watarô
Un corbeau vole / je traverserai / cette eau. (Tr. par Aude Fieschi)
asa hayaku shigururu hi o taite iru 
Tôt ce matin / il pleut / j’allume le feu. (Tr. par Aude Fieschi)
しぐるるや郵便やさん遠く来てくれた
shigururu ya Yûbinya-san tôku kite kureta
Il pleut / mais de loin / le facteur est venu. (Tr. par Aude Fieschi)
tsukiyo shigurete haru chikaku naru oto
Nuit de lune / il pleut / le bruit du printemps qui approche. (Tr. par Aude Fieschi)
shigure kasa de otonari e mizu o morai ni 
La pluie sur mon chapeau de carex / chez le voisin / je vais chercher de l’eau. (Tr. par Aude Fieschi)
shigurete kaki no ha no iyo-iyo utsukushiku
Sous la pluie / les feuilles de plaqueminier / de plus en plus belles. (Tr. par Aude Fieschi)
otata shigurete suta suta isogu 
Sous la pluie / vite vite / je me dépêche. (Tr. par Aude Fieschi)
shigururu ashiato o tadoriyuku 
Il pleut / je marche en suivant / des traces de pas. (Tr. par Aude Fieschi)
nami oto shigurete harete
Le bruit des vagues / qu’i pleuve / ou qi’il fasse beau. (Tr. par Aude Fieschi)

matsu no ki matsu no ki to shigurete iru
Sur des pins / et encore des pins / la pluie tombe. (Tr. par Aude Fieschi)
shigururu ya inu to mukiatte iru
Sous la pluie / un chien / et moi. (Tr. par Aude Fieschi)
hizakari no senninbari no hito hari zutsu
En plein soleil / mille femmes mille aiguillées / pour nos soldats. (Tr. par Aude Fieschi)
月のあかるさはどこを爆撃してゐることか 
tsuki no akarusa wa doko o bakugeki shite iru koto ka
Brilliance de la lune / les bombes / où tombent-elles? (Tr. par Aude Fieschi)
kogarashi no hi no maru futatsu futari mo dashite iru
La brise souffle / sur la maison deux drapeaux / deux soldats s’en sont allés. (Tr. par Aude Fieschi)
kataneba naranai daichi issei ni mebukô to suru

Vaincre il nous faut / et sur la terre / ensemble éclateront les bourgeons. (Tr. par Aude Fieschi)
futatabi wa fumamai tsuchi o fumishimete iku
Sur la terre / que plus jamais ne fouleront / ils partent à l’attaque. (Tr. par Aude Fieschi)
aruku hoka nai aki no ame furitsunoru 
Marcher et encore marcher / la  pluie d’automne / redouble. (Tr. par Aude Fieschi)
shigurete nurete tabigoromo shibotte wa yuku
Trempé par l’averse d’automne / de mes vêtements de voyage souvent je presse l’eau / et continue. (Tr. par Aude Fieschi)
nakanaka shinenai higanbana saku
La mort ne vient pas encore / dans l’au-delà s’épanouissent / les fleurs. (Tr. par Aude Fieschi)
死をひしひしと水のうまさかな
shi o hishi hishi to mizu no umasa kana
Vite vite la mort / l’eau / a une saveur exquise. (Tr. par Aude Fieschi)
shigurete yama o mata yama o shiranai yama
Pluie d’automne / d’une montagne à l’autre je vais / montagnes inconnues. (Tr. par Aude Fieschi)
karada nagedashite shigururu yama 
Mon corps / étendu / il pleut sur la montagne. (Tr. par Aude Fieschi)
shigurete michi shirube sono ji ga yomenai
Sous l’averse / un panneau indicateur / impossible de le lire. (Tr. par Aude Fieschi)
Choix de haïkus de Santôka tr. par Gilles Fabre 
http://haikuspirit.org/santokaFR.html
C'était mon visage
Sur ce miroir froid. (Tr. par Gilles Fabre) 

Mendiant 
j'accepte 
le soleil brûlant (Tr. par Gilles Fabre) 

Le seau 
rempli d'eau de pluie 
Assez pour aujourd'hui (Tr. par Gilles Fabre) 

Mouillé de rosée 
matinale je vais
par où je veux (Tr. par Gilles Fabre) 

Seul regardant 
la lune qui s'enfonce 
derrière les montagnes (Tr. par Gilles Fabre) 

En silence, je mets
Mes sandales en paille d'aujourd'hui (Tr. par Gilles Fabre) 

J'étends mes jambes :
Il fait encore un peu jour (Tr. par Gilles Fabre) 

Dans le vent printanier,
Un petit bol de mendiant. (Tr. par Gilles Fabre) 

Tous ensemble
à cueillir les kakis
manger les kakis (Tr. par Gilles Fabre) 

Soleil, elle bêle ;
Nuages, elle bêle -
Cette chèvre. (Tr. par Gilles Fabre) 

Après une sieste,
Où que je regarde : des montagnes. (Tr. par Gilles Fabre) 

Beau chemin
Qui mène à un beau bâtiment,
Un crématorium. (Tr. par Gilles Fabre) 

Alors, quel chemin prendre ?
Le vent souffle. (Tr. par Gilles Fabre) 

Je suis dans un village
Où ils parlent
Le dialecte de ma ville natale. (Tr. par Gilles Fabre) 

Ce long pont -
Si je l'emprunte
Je suis dans mon village natal. (Tr. par Gilles Fabre) 

Eau de mon village natal !
Je la bois,
Je me lave avec cette eau. (Tr. par Gilles Fabre) 

Oh ! ce pou
Que j'ai attrapé,
Il est si chaud ! (Tr. par Gilles Fabre) 
 
Couchant - l'ombre du laboureur
De plus en plus profonde. (Tr. par Gilles Fabre) 

Toute la journée en montagne,
Les fourmis aussi marchent. (Tr. par Gilles Fabre) 

Pas un mot de la journée -
Le bruit des vagues. (Tr. par Gilles Fabre) 

Le reflet de la pièce d'un sen
Jetée à mon intention. (Tr. par Gilles Fabre) 

Toute trempée -
Cette Pierre 
Indique le chemin. (Tr. par Gilles Fabre) 

C'est ainsi -
Il pleut, je suis trempé, je marche. (Tr. par Gilles Fabre) 

Une part suffit :
Je lave le riz. (Tr. par Gilles Fabre) 

Allez ! faisons sonner
La grande cloche du temple ! (Tr. par Gilles Fabre) 

Je mendie en marchant seul :
Le bruit de l'eau partout. (Tr. par Gilles Fabre) 

Fin de l'averse du soir :
Je vais dans le champ de tomate, pour manger. (Tr. par Gilles Fabre) 

Nul chemin
hors celui-ci
Je marche seul (Tr. par Gilles Fabre) 
Santoka TANEDA
Présentation: Alain Kervern     
Traduction des haïkus: Makoto Kemmoku & Alain Kervern
Né à Hofu en 1882, Santoka Taneda (ou SANTOKA) se situe dans la lignée de Seisensui Ogiwara, fondateur d'une école de haïku de style libre. Ses poèmes sont généralement appréciés pour leur dépouillement, et un rythme qui se coule dans la simplicité des mots quotidiens. Mais sa grande popularité tient au fait qu'il s'est pratiquement confondu, dans son oeuvre et dans sa vie, avec l'archétype même du poète selon la tradition classique qui veut que poésie et voyage relèvent d'une même démarche spirituelle basée sur le triptyque: pauvreté, solitude et méditation. Sa vie et son oeuvre sont étroitement liées, pensée, parole et action ne faisant plus qu'une seule et même chose. La première partie de sa vie ne fut qu'une suite d'échecs douloureux, puis, moine errant, il parcourut le Japon en tout sens, vivant d'aumônes et animant des cercles de poésie. «Quand vous voyagez, disait-il, vous arrivez à comprendre les êtres humains, la poésie et la nature.» Si la philosophie zen et le haïku furent ses compagnons de voyage, le saké aussi, puisqu'il mourut après un coma éthylique à Matsuyama, le 11 octobre 1940. Il laissa quelques recueils, faits de haïkus glanés au bord des routes: Hachi no ko (L'homme au bol de mendiant; 1932), Somoku-to (Le stoupa des herbes et des arbres; 1933), Sanko suiko (Voyage dans les montagnes et sur les eaux; 1935), Zasso fukei (Paysages d'herbes sauvages; 1936) et Kaki no ha (Feuilles de kaki; 1938).

Ichinichi ware to waga ashi-oto o kikitsutsu ayumu 

Du matin au soir

Écoutant le bruit de mes pas

Je marche

Amadare no oto mo toshi totta 

Le bruit des gouttes de pluie aussi

A vieilli

Ashi wa te wa shina ni nokoshite futatabi nihon ni 

Laissant mains et jambes

En Chine

Les soldats reviennent au Japon

Mizu no aji mo mi ni shimu aki to naru 

Le goût de l'eau

Me pénètre le coeur

Voici l'automne

Futto kage ga kasumete itta kaze 

Soudain une ombre passe

Le vent

Tsuki kara hirari kaki no ha 

De la lune

Tombe légère une feuille de kaki

Fumumai to shita sono kani wa katawa da 

Je n'ai pas voulu

Marcher sur le crabe

Il est infirme

Ha no ochite ochiru ha wa nai taiyo 

Les feuilles sont tombées

Plus de feuille à tomber

Soleil

Kare-yuku kusa no utsukushisa ni suwaru 

Je m'assieds sur la beauté

De quelques herbes en train de se dessécher

Omoni o oute mekura de aru 

Portant sur le dos un lourd fardeau

Un aveugle

Choix de haïkus de Santôka tr. par Daniel Py
http://haicourtoujours.wordpress.com/2008/12/22/de-santoka/
http://haicourtoujours.wordpress.com/2008/12/22/de-santoka-3/

mère et fille s’en viennent / des fleurs de lotus dans les mains (Tr. par Daniel Py)

lavé / le radis noir absolument blanc (Tr. par Daniel Py)

je marche vers les nuages / gonflant leurs muscles (Tr. par Daniel Py) 


en bas de la montagne printanière / roule et roule et roule / un caillou (Tr. par Daniel Py) 


sur le fil électrique / les oiseaux assis côte à côte / le plein printemps (Tr. par Daniel Py)

la banlieue / devient (un) cimetière / le bruit des vagues (Tr. par Daniel Py) 


la route droite s’étire devant moi – solitude (Tr. par Daniel Py)

nuit gelée – où vais-je dormir (Tr. par Daniel Py)

la lune claire, je rentre (Tr. par Daniel Py)

pas de saké – boire la lune (Tr. par Daniel Py)

dans l’eau le reflet d’un vagabond (Tr. par Daniel Py)

la lumière à travers l’herbe de la pampa – sans obstacle (Tr. par Daniel Py)

dans le ciel un jeune bambou – sans souffrance (Tr. par Daniel Py)

plop ! sur mon chapeau un camélia (Tr. par Daniel Py)

je cueille le dernier fruit d’un ciel d’hiver (Tr. par Daniel Py)

moineaux dansent, fleurs de pissenlits tombent (Tr. par Daniel Py)

j’ouvre la fenêtre – pleine de printemps (Tr. par Daniel Py)

vent frais dans les pins – un homme mange, un cheval mange (Tr. par Daniel Py)

tout le jour j’ai marché dans le vent (Tr. par Daniel Py)

qu’est ceci, qu’est cela ? tout fleurit (Tr. par Daniel Py)

marchant : le coucou – courant : le coucou (Tr. par Daniel Py)

seul, écoutant – un pivert (Tr. par Daniel Py)

toujours seul – une libellule rouge (Tr. par Daniel Py)

sans toit – avançant dans l’automne (Tr. par Daniel Py)

au soleil la figure du bon vieux Jizo souriant (Tr. par Daniel Py)

les figues à ma portée, comme elles sont mûres ! (Tr. par Daniel Py)


une nuit de lune, lavant le riz qu’il y a (Tr. par Daniel Py)


les feuilles tombent au fond de l’eau le ciel profond (Tr. par Daniel Py)
Hôsaï et Santōka – Stephen Wolfe
Tr. par Daniel Py
http://haicourtoujours.wordpress.com/2010/07/30/windows-hosai-et-santoka-s-wolfe/

Santōka (1882-1940) fut un moine zen errant, connu sous le nom d’ »unsui » (novice) et fut peut-être le créateur le plus célèbre du haïku de forme libre. Au début de la quarantaine, il endossa la prêtrise bouddhiste dans un essai de changer sa vie de buveur invétéré. Avec son chapeau de bambou, » kasa « , son bol de mendiant, » teppatsu » et sa soutane de moine, « hoe », il parcourut le Japon en suivant la Voie bouddhiste et en écrivant de la poésie.
Comme pour Hôsaï, la vie de Santōka se tint à l’écart du monde quotidien, « inton ». L’oeuvre de ces deux poètes reflète un monde d’ascétisme tempéré par une sensibilité exacerbée, toujours en recherche. Les matériaux de la poésie de Santōka ne sont pas aussi variés que ceux de Hôsaï. Les thèmes principaux de Santōka sont exposés et surexposés : l’errance, la vie en plein air, la mendicité, la nostalgie du retour et la beauté de la nature étant les plus communs. Les matériaux de Hôsaï ne se limitent pas à des idées fixes et récurrentes, bien que les images d’enfants, de vitres et d’ombres surfacent de temps à autre. En fait, ses thèmes sont si variés qu’on le critique parfois d’utiliser des images non-poétiques. Dans la sélection des poèmes de Hôsaï qui suit, on pourra constater ce large assortiment de matières.
On n’est pas certains que Hôsaï et Santōka se soient rencontrés, mais il est avéré qu’ils lurent réciproquement leurs poésies dans le magazine de Seisensui, Sôun. Il paraît clair qu’ils s’influencèrent l’un l’autre et que parfois ils dialoguèrent à travers leur poésie. Au poème de Hôsaï :

un corbeau s’envola en silence 

répond celui de Santōka :

un corbeau croasse ; / moi aussi je suis seul
Un autre poème connu de Hôsaï :

une libellule s’arrête / sur mon bureau solitaire
semble faire écho à celui de Santōka :

une libellule s’arrête / sur mon chapeau de bambou ; / je continue de marcher
Voici quelques exemples supplémentaires montrant les inter-relations entre ces deux poètes :

le bruit des gouttes de pluie
lui aussi
a vieilli
: Santōka.

prenant longtemps pour arriver -
le bruit des gouttes de pluie
: Hôsaï.

regardant la lune
tomber
seul
: Santōka.

une lune si claire !
la regardant seul
puis m’endormant
: Hôsaï.

les vagues passent
par-dessus les rangées de tombes
: Santōka.

pins éclairés par le soleil
une rangée de tombes dans le sable
: Hôsaï.

étant ici maintenant
comme la mer bleue sans limites
: Santōka.

introspection -
relâchant tout dans la mer
: Hôsaï.

Hôsaï et Santōka n’étaient tous deux pas concernés par les théories poétiques et leurs vers ne sont pas très fleuris, ils manquent plutôt d’un excédent de bagage.
Parce que tous deux vécurent des vies solitaires, un sentiment de profonde solitude, « sabishisa », émane de leur poésie. Bien que Hôsaï ne fût pas moine zen comme Santōka, certaines idées bouddhistes transparaissent dans son oeuvre. Une notion bouddhiste que l’on peut détecter dans la poésie des deux poètes est celle de se débarrasser des possessions et des illusions inutiles, « gedatsu ». Le poème de Hôsaï :

me débarrassant de mon désir de nuire à autrui,
j’écosse des pois
montre le concept bouddhiste de rejeter ses tendances égotistes et de ses désirs les plus bas. Santōka touche à la phase matérielle de cette notion quand il écrit :

rejetant une épaisseur
je me prépare pour
le voyage suivant
Le mot-clé des deux poèmes est « suteru », rejeter, s’affranchir, abandonner, etc. De fait, tous deux mettaient en oeuvre cette pensée à travers leurs structures poétiques dépouillées, abandonnant les éléments traditionnels du haïku.
On ne peut pas séparer les vies de Hôsaï et de Santōka de leur poésie. Comme dans le cas de Bashô, poésie et vie sont intimement mêlées. Leurs poèmes sont les journaux de leurs vies passées dans la quête de buts spirituels. On ne peut imaginer aucun d’eux discuter de leurs derniers exploits poétiques ni de leurs futurs projets d’écriture.
Ce n’est que depuis la deuxième guerre mondiale que Santōka a acquis approbation et notoriété. Avant la guerre il était virtuellement inconnu. Hôsaï reste relativement inconnu même jusqu’à ce jour. Cependant, parmi les poètes et ceux que le haïku intéressait, la poésie de Hôsaï eut de l’influence à l’époque où elle fut composée. Yamamoto Goro, par exemple, poète kyotoïte septuagénaire, se souvient de l’impact de la poésie expérimentale de Hôsaï au moment où elle parut dans la revue Sôun. On a probablement trop associé Santoka avec l’alcool et l’anarchie pour en faire une figure littéraire d’importance.
En tout cas, Santōka et Hôsaï furent les deux principales figures de ce qui est connu aujourd’hui sous le nom de l’école de haïku de forme libre, « jiyûritsu haiku ».

Œuvres complètes électroniques de Santôka 
http://www.aozora.gr.jp/index_pages/person146.html 
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一草庵日記　（新字旧仮名、作品ID：50413）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/50413_40526.html

5.
英語対訳版草木塔抄他／Fire on the Mountain　（新字旧仮名、作品ID：750）　http://onedaywalk.sakura.ne.jp/aozora/fire/ 　　
6.
片隅の幸福　（新字新仮名、作品ID：48237）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48237_31554.html 

7.
行乞記　01 （一）（新字旧仮名、作品ID：44913）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/44913_30581.html

8.
行乞記　02 三八九日記（新字旧仮名、作品ID：45386）http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/45386_30582.html

9.
行乞記　03 （二）（新字旧仮名、作品ID：45387）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/45387_30583.html

10.
行乞記　04 （三）（新字旧仮名、作品ID：45389）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/45389_30584.html

11.
行乞記　05 室積行乞（新字旧仮名、作品ID：48231）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48231_34233.html

12.
行乞記　06 北九州行乞（新字旧仮名、作品ID：48232）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48232_34234.html

13.
行乞記　07 伊佐行乞（新字旧仮名、作品ID：48251）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48251_34235.html

14.
行乞記　08 大田（新字旧仮名、作品ID：48252）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48252_34237.html

15.
行乞記　09 山口（新字旧仮名、作品ID：48289）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48289_34238.html

16.
行乞記　10 仙崎（新字旧仮名、作品ID：48290）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48290_34239.html

17.
行乞記　11 大田から下関（新字旧仮名、作品ID：48291）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48291_34240.html

18.
行乞記　12 広島・尾道（新字旧仮名、作品ID：48292）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48292_34241.html

19.
草と虫とそして　（新字新仮名、作品ID：48238）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48238_31555.html

20.
鎖ペンを握って　――三月十九日　夜―― 山頭火（新字新仮名、作品ID：48239)　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48239_31556.html

21.
砕けた瓦　（或る男の手帳から）（新字新仮名、作品ID：48240）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48240_31557.html

22.
其中日記　01 （一）（新字旧仮名、作品ID：47356）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/47356_34230.html 

23.
其中日記　02 （二）（新字旧仮名、作品ID：47570）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/47570_34231.html 

24.
其中日記　03 （三）（新字旧仮名、作品ID：48131）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48131_34232.html 

25.
其中日記　04 （四）（新字旧仮名、作品ID：48253）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48253_34236.html

26.
其中日記　05 （五）（新字旧仮名、作品ID：48313）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48313_34242.html

27.
其中日記　06 （六）（新字旧仮名、作品ID：48368）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48368_35642.html

28.
其中日記　07 （七）（新字旧仮名、作品ID：48509）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48509_35643.html

29.
其中日記　08 （八）（新字旧仮名、作品ID：49148）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49148_36738.html

30.
其中日記　09 （九）（新字旧仮名、作品ID：49258）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49258_36739.html

31.
其中日記　10 （十）（新字旧仮名、作品ID：49266）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49266_37001.html

32.
其中日記　11 （十一）（新字旧仮名、作品ID：49605）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49605_37002.html

33.
其中日記　12 （十二）（新字旧仮名、作品ID：49621）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49621_37003.html

34.
其中日記　13 （十三）（新字旧仮名、作品ID：49780）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49780_39091.html

35.
其中日記　14 （十三の続）（新字旧仮名、作品ID：49782）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49782_39466.html

36.
其中日記　15 （十四）（新字旧仮名、作品ID：49783）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49783_39467.html

37.
其中日記　16 （十五）（新字旧仮名、作品ID：50201）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/50201_39689.html

38.
最近の感想　（新字新仮名、作品ID：48241）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48241_31558.html 

39.
雑記　（新字新仮名、作品ID：48243）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48243_31559.html

40.
雑信（一）　（新字新仮名、作品ID：48244）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48244_31560.html

41.
雑信（二）　（新字新仮名、作品ID：48245）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48245_31561.html

42.
三八九雑記　（新字新仮名、作品ID：48242）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48242_31562.html

43.
四国遍路日記　（新字新仮名、作品ID：44914）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/44914_18742.html

44.
述懐　（新字新仮名、作品ID：48248）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48248_31563.html

45.
白い花　（新字新仮名、作品ID：48246）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48246_31564.html

46.
白い路　（新字新仮名、作品ID：48247）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48247_31565.html

47.
草木塔　（新字新仮名、作品ID：48249）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48249_31566.html

48.
草木塔　（新字旧仮名、作品ID：749）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/749_34457.html

49.
旅日記　（新字旧仮名、作品ID：49191）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49191_36141.html

50.
旅日記　02 昭和十三年（新字旧仮名、作品ID：49781）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49781_39092.html 

51.
旅日記　03 昭和十四年（新字旧仮名、作品ID：49784）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49784_39690.html 

52.
漬物の味〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48250）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48250_31567.html 

53.
鉄鉢と魚籃と　――其中日記から――（新字新仮名、作品ID：48254）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48254_31568.html

54.
道中記　（新字旧仮名、作品ID：49683）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/49683_39093.html

55.
独慎〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48255）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48255_31569.html

56.
寝床〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48256）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48256_31570.html

57.
俳句に於ける象徴的表現　（新字新仮名、作品ID：48257）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48257_31571.html

58.
『鉢の子』から『其中庵』まで　（新字新仮名、作品ID：48233）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48233_31572.html 

59.
故郷〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48258）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48258_31573.html

60.
遍路の正月　（新字新仮名、作品ID：48259）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48259_31574.html

61.
歩々到着　（新字新仮名、作品ID：48260）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48260_31575.html

62.
松山日記　（新字旧仮名、作品ID：50202）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/50202_39691.html

63.
水〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48261）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48261_31576.html 

64.
道〔扉の言葉〕　（新字新仮名、作品ID：48262）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48262_31577.html

65.
物を大切にする心　（新字新仮名、作品ID：48263）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48263_31578.html

66.
夜長ノート　（新字新仮名、作品ID：48264）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48264_31579.html

67.
私の生活　（新字新仮名、作品ID：48265）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48265_31580.html

68.
私の生活（二）　（新字新仮名、作品ID：48266）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48266_31581.html

69.
私を語る　――（消息に代えて）――（新字新仮名、作品ID：48267）　http://www.aozora.gr.jp/cards/000146/files/48267_31582.html
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